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LE SPIRITISME DANS LE NORD 
wi^e>i^(%«ytyevm^^»«^'ev»«^^»,«/ia.'t'a-'t.> 

M. Richard, de Douai, membre de la Fédération du Nord, 
nous expose les théories du spiritualisme et les buts du groupement 

ij il et nous ne s'est livré peu ou prou, avec 
r,u sans conviction i .'a expériences de spt-
. Jtime ? 

tjui n'a po.nl cherché en manière d'amusé-
•ni pur/où a luire tourner une tabla a trois 

• •i! en invoquant, sous la Uimpe basse, 
,velque esprit impersonnel? 

nui encore n'a point tenté d'imposer sa vc-
iotlU û quelque médium bénévole et plus soif 
: tut rèfractaire f Mats déçus a la suite de ces 
expériences sans résultat, les splrltes occa­
sionnels laissaient happer la peu d loi 
qu'ils pouvaient avoir OBJU le doctrine oc-
i Mite, r.l c'est avec un scepticisme amusé 

insistaient ensuite SU* les champs de 
luire, ou même dans les théâtre* aiu démons-
nattons d'opérateurs cluimarrès et cravatés 
d'un ordre inexistant, mais Impressionnant. 

four eux, le spiritisme est devenu dés lors, 
un synonyme de charlatanisme. 

Il est lait que le spiritisme sert, entre les 
mains d'habiles opérateurs d Vexploitation 
de la crédulité humaine. Il a eu et a ce.ore 
se» taux médiums, ses taux voyants, ses (aux 
prophètes Cependant, des phénomènes de 
,/nrltismi se mnruiestent et font aujourd'hui 
l'objet d'investigation* scientifique». 

Or. précisément, i' s'est fondé a Douai, un 
m,partant qroupement sous te nom de • Péde-
ration spiritualiste du nord*. 

Il nous a paru intéressant de connaître la 
thèse qu'elle soutient. 

Lt. c'est a l'un de ses membres tes plus In­
fluents que nous nous tommes adressés. 

l-.u son aimable demeure de l'avenue du i 
Septembre, nous t. :nn.s été reçus par M. A. 
htchard de la façon la plus cordiale et la plus 
charmante. 

Et voici le très clair :xpcsâ qi.'ll a bien 
voulu nous taire ; 

Matérialiste* et Spiritualistes 
Do tout temps, l'humanité a été partagea 

par dis courants d'Idée* qui ont forme deux 
. aléfortea do chercheurs et de penseurs : les 
màleflnHifw et les spintunlisles. 

Les premiers, n'admettant que ce 'ul leur 
rit révélé par les bens et l'expérience, ne re­
connaissent dans l'humain que l'organisme 
charnel. Les seconds, •nu'enus par ertains 
philosophes et par les représentants de diver­
ses religions, allineent. que l'homm i est com­
posé d'un corps matériel et d'une unie, prin­
cipe spirituel immortel. 

Les anciens enspiijiiements spiritualistes, 
hases simplement sur des éléments moraux 
. t abstraits ou donnée) snus forme de « dop-
nies > ne pouvaient contenter le positiviste et 
laissaient le penseur rêveur au utet d'un 
principe spirituel hypothétique quo rien ne 
définissait exactement. 

La science de l'âme 
Depuis une centaine d'années, d.."érenis 

• Uurchcurs ont appliqué la méthode expéri­
mentale a l'étudo ( la Personnalité huinai-
III« et ont créé une nouvelle science : «La 
science de IMme ». 

Grâce aux travaux des magnétiseurs, hyp­
notiseurs, p«3thistes, métapsychlstes et spi-
rltes-le mystère du « mol » de « l'Ilote Incon­
nu •. comme dit Maeterlinck, se dévoile peu 
.i peu. La réalité d'un prl iclpe spirituel le» 
nnct de l'organisme charnel s n'firme lus 
en plus et la croyance en l'existence de l'Ame 
et sou Immortalité, n'est plus un simple i.rtl-
i le de fol, mais devient une '•Ttitudo •* - - 1-
trée par les faits. 

Les spiritualistes moderne», nln-l ive %em 
« métapsychistes » travaillent u\ ce persévé­

rance a distinguer les phénomènes >- • l'ac­
tion pure et simplo do I pensée et les faits 
produits par l'influence de forces spirituelles 
encore mal définies, s affirmant é' < les "mes 
do persouu s décédées. Tout en vltant cer­
taines erreurs du passé, résultant d'une trop 
grande crédulité ou de l'ignorance des pou­
voirs psychiques dé l'humain, les expérimen­
tateurs actuels s'efforcent, par des recherches 
méthodiques, d'établir d'une façon Indénia­
ble, la certitude .clentifique de la survie. 

Philosophie et non secte 
religieuse 

La conception do la survivance spirituelle 
des individus apporte des conséquences phi­
losophiques et Morales répondant aux aspi­
rations vers la Justice et vers ta ion de la 
plupart des Idéalistes. Basés sur des principes 

Le foyer Uu spiritualisme a Douai 

do morale sociale enseignés do tous temps 
par les grands penseurs de l'humanité, les 
enseignements du spiritualisme moderne- | i-
vent contenter tout a la fois notro idéal et 
notre raison. 

N'ayant ni dogmes, ni culte, lo nouveau 
spiritualisme no se présente pas comme une 
secte relig*euao particulière, mais comme 
une philosophie pouvant être étudiée par tjus. 
Cette nouvelle philosophie apporte a oeau-
coup, et surtout a ceux qui souffrent, un 
grand réconfort moral les aidant * poursui­
vre en connaissance do cuuse, le chemin sou­
vent pénible do leur destinée, Positivistes et 
Idéalistes trouvent donc dans le spiritualis­
me moderne et dans le spiritisme un terrain 
commun de travail et de recherches. 

La Fédération spiritualiste 
du Nord 

M. Richard aborde maintenant la question 
de la Fédération Spiritualiste du Nord, en 
bouliciiunt les buts ''u'ello poursuit : 

—'La Fédération Spiritualiste du N'orfl. fon­
dée tout récemment a Dodal, s'est Inspirés 
de ces deux tendances pour réunir dans un 
même groupement ceux qui désirent étudier 
les faits et ceux qui. mimés pa- les grandes 
Idées d'évolution morale et sociale, aspirent 
toujours a un mieux vers lo Vrai et vers le 
Dicn. 

(LIRE LA SUITE EM QUATRIEME PAGE) 

LA T R I B U N E 

D U CONTRIBUABLE 

/i propos des dégrèvements 
M O f r l H K K H J t l l I O-O-O 

/'eus h s commerçants ft les industriels 
récriminent, avec juste raison d'ailleurs, 
• Ti/r,.- l'inquisition fiscale, indique d'un 
régime démocratique , contre, les taxes exu-
géiéet qui les ruinent, ,)•' im moi contre le, 
n lime fiscal intolérable, dont nous sommes 
tous les victime». 

Afin de faire, entendre leur vnix. beaucoup 
d'entie eux ont formé des unions commer. 
i laies pour défendre leurs intérêts menacés .-
d'autres, plus placides, ont préfère i ester 
tranquillement dans leur magasin en alleiu 
dont que des difficultés insurmontables tes 
accablent, pour venir, au dernier moment. 
il-mner leur adhésion d un groupement quel-
<onque 

Nom* aurions pu penser que les forces qui 
-.organisaient un peu plus, tous les jours, 
auraient réussi d vaincre toutes les dtf/iculic.s 
cl qu'elles obtiendraient, celte année, de nos 
législateur», des lois équitables permettant a 
celui qui travaille dans son commerce ou 
ou indr..trie, quinze à dix-huit heures iiar 

,Mr. de pouvoir vivre en toute tranquillité et 
compter sur une sécurité pour l'avenir. 

C'était loqlque. mais nous avions compté 
sans la mentalité inqualifiable de beaucoup 
de nos parlementaires et le fameux train de 
ili-qrèi'ements. qui vient tout de même d'ar-
rlver ri destination," dégrève tout le monde 
excepté Ptnduslriel et le commerçant. 

llN.il, en ce qui concerne le salaire de la 
f-mme. travaillant effectivement dans l'en, 
/reprise de l'Industriel ou du commerçant, 
roiet ce que donnera ce fameux dégrèvement 
qui a amené la ehutt d'un ministère • 

four un bénéfice de m d ts.ono fr. par an, 
le commerçant et l'Industriel seront dégrevés 
de MO francs ; 

Pour un bênéllee de ts A io.ooo fr. par an, 
le dèuri i ement sera de *50 troncs. 

•millS'l" ce temps-là. on réduit très sensi­
blement le taux de l'impôt sur les salaires 
qui comportent des abattements d la base. 

On réduit les droits sur les opérations de 
fiiurse. 

On parle d'augmenter le traitement de MM. 
le., députes et sénateurs qui se sont alloués 
une pension de fionn francs par an. 

Vollii ce que les Pouvoirs publics ont fait 
powr la classe des commerçants, industriels 
rt artisans, et s'ils ne sont pas tous satisfaits, 
vous m'avouerez que réellement c'est qu'ils 
sont bien difficiles û contenter. 

Ch. POUPLIER. 
Vice-Président de la Fédération des 

Groupements Commerciaux du Nord. 

0 CHATELAINE 
V>AB. &n£Wh«É_/txJGrffEU, 

CES JOLIES JAMBES... 
0-0-0-0 O-O-O-O-O 0-0 0 0 0 

...qui viennent d'étro assurées pour 50.000 dol­
lars sont celles de la charmante sportwom&n, 
Almee Pfanner. qui. après avoir traversé la 
Manche en hydrocycle, doit débuter prochai­
nement au cinéma. (H. Manuel). 

UN VIOLENT SEISME 
a fait 2.000 victimes, en Perse 
Une dépêche de Téhéran annonce qu'un 

séisme a détruit, mardi, lu ville de Salmas 
et ses faubourgs, causant deux mille victimes. 
Par ordre du chah, lo directeur du Lion 
Rouge est parti en avion pour les lieux du 
désastre. 

Le Journal • Iram > précise qu'un premier 
séisme a été ressenti lundi a Salmas, et 
qu'une partie de la population a dû camper 
hors de la ville. Une seconde s'est produite 
pendant la nuit : de nombreux immeubles 
se sont écroulés, ensevelissant les habitants 
qui n'avalent pas quitté la* ville. 

* • • -

Sérieuse bagarre entre étudiants 
espagnols, à Séville 

Le recteur Ja i Université de Séville tvact 
ordonné la reprise des cours, mais un groa >e 
d'étudiants ayant voulu empêcher <-it->3 
de l'Université aux étudiants . catholiques, 
une bagarre éclata au cours de laquelle u«s 
coups de feu furent échangés. 

Un étudiant catholique fut sért^usorue'it 
blessé d'un coup de chaise. 

A la tuile de ces incidents, l'Université fut 
fermée a nouveau, J 

L'exécution de Paul Dufour 
l'assassin de Radinghem 

o-o-o-ooo-o-o-©oo-»o-« 

Cet homme qui, poussé par la 
cupidité, tua la fermière Marie 
Huguet est mort courageuse­
ment en pensant à son fils 

et... à ses intérêts 
0>O-**e><H>-0-O- 0-0-0 O 0 

Ainsi que nous l'avons annoncé, Paul 
Dufour, l'assassin -de la fermière Marte 
lluyuet. de Radinghem. a été exécuté hier, 
devant la prison de Boulognc-sur-AIàr. 

A ce su}ct, on rappelait les dernières 
t usités > de la guillotine dans cette villes .-
le i décembre tais, pour l'assassin Carlu, qui 
avait tuù sa cousine qu'il courtisait; le t! juin 
OU, pour Routier, le criminel de la Ulanche-
Tournoirc. près de llamcs-Broucres. Avec 
celle de Dufour, cela fait trois exécutions 
capitales d Uoulogne en dix-sept ans. -

Dufour est allé coutageuscmcnt devant 
la. • veuve ». Pciidanf ses derniers moments 
— frof» longs quarts d'Heure — il prononça 
quelques paroles à l'adresse de son fils, qu'il 
regretta de n'avoir plus vu depuis son arres. 
lotira, ijupréme adieu : il sollicita -d'être 
inhumé avec, la • photographie du pauvre 
enfant. 

Puis, ce fut une question de cupidité qui 
lui fit rappeler d son Jeune défenseur, très 
êmotionné, qu'un tel lui réclamait indûment 
telle somme; qu'il fallait agir plus tard de 
telle façon, tic... 

Quant d Truilte, réveillé par les allées et 
venue» qui eurent lieu dan» la prison, il 
avait encore peur, mais la prèience. de. non 
défenseur, Af« Dupont, le rassura. 

Les derniers moments 
du condamné 

Le réveil eut lieu, ainsi que nous l'avons 
dit, à i heures précises. 

Dufour dormait encore quant M. Rouquet le 
frappa à l'épaule et prononça les fatales 
paroles annonçant lo rejet tte la grâce. 

Dufour resta coi. La question a lui posée 
s'il demandait quelque chose, notamment :e 
secours do la religion, pour l'assister, n'eut 
pour rôponso qu'une syllabe : « Oui ». 

Il entendit donc la messe qui fut dite avec 
uno émotion difficilement contenue, par un 
Jeune prêtre, M. l'abbé Boulanger. 

Uufour avait repris sou calme et à I Issue 
du service il s'entretint avec soa défenseur 
et M. Mommessin. 

Rien que des questions d'Intérêt tout 
d'abord, puis enfin le souvenir de son Jeune 
fils. Minutes inoubliables pour ceux qui y 
assistèrent. 

La tête est tombée... 
Mais l'heure passait et M. Delbier réclamait 

son client. La toilette du condamné fut rapi­
dement terminée. En attendant l'heure fixée 
Uufour fuma une cigarette. 

II pensa à son complice. On lui répondit 
quo la décision n'était pas encore prise. 

A « h. «5, la porte massive de la prison 
s'ouvrit, Dufour apparut blême, marchant 
un peu courbé, très peu soutenu par deux ai­
des. Ces derniers le poussèrent sur la bas­
culé un troisième lui attrappa la tête par les 
oreilles et tira pour la passer dans la lunette, 
un déclic et la tête tomba. 

Beaucoup plus facilement et rapidement 
sans doute que celle qu'il détacha du tronc 
de Marie Husuet... 

Justice était faite, on n'avait entendu aucun 
cri. Le fourgon emmena le panier au cime* 
tière dans le coin perdu des suppliciés, où 
In cadavre fut mis en terre devant un ser­
vice d'ordre assuré par M. Baudart, commis-
sÀtro de police. 

Dans un mois, par le départ do Traitte 
pour le baime. le crime de Radinghem aura 
vécu son dernier épisode. p. M. 

LE VOYAGE PRESIDENTIEL 

-- '1*, -

M'^ - -

Le président de la République et sa suite ont repris la m«r vendredi matin, a 7 hpiire^ mais 
et n'est pas npur rentrer en Fraore. En ettet< M. I>oiim<T«ii« a IJUIII.) none pour reiregner"Alin>r 
pe là, U se rendra a Oran. puis reviendra a Pans. Nos -photos montrent : EN HAUT • Des en­
fants arabes massés, à Jione. «nr le pussace du président de la Répuhllqun. — EN nAS • Le 
qu.rticr arabe de Dôno tel que l'a vu M. Duumerguo du haut do la Casbah qu'U a visitée Jeudi soir 

Les empoisonnements de La Bassée Le coût de la vie dans le Nord 
L'instruction de cette grave affaire se pour­

suit activement. Nous avons été les seuls a 
relater hier qu'une dame Delienne née Odile 
Chcvnttc, 61 ans, habitant Lee» en-Gohello, 
était dêcédée après avoir absorbe du pété de 
foie fabriqué par M. Dewisme, lo charcutier 
de La Bassée. 

Celte information a décidé M. Ilénaut, Juçe 
d'instruction chargé de l'affaire, a faire pro­
céder a uno enquête sur ce décès. A cet effet, 
11 a délivré une commission rogutolre au JUKB 
d'instruction dé Béthune afin do faire pré­
lever le» viscère* de Mme Delienne, au CAS 
ou i« y aurait ;nort suspecte. Mai* eomme la. 
médecin de l'état civil, de Loos-en-Golielle. a 
cru se trouver en face d uns mort causée 
par «ne tumeur du foie, il est très probable 
qu'une exhumation du, corps de Mme Delien­
ne et une DntopsJp atrront lieu ces Jours-ci. 
Cette opération .permettra sans doute de fixer 
les magistrats sur la responsabilité des époux 
Dewisrue dans cette affaire. 

Le parricide cPHérin 
La Cour de Cassation a cassé 

l'arrêt de la Cour d'Assises 
Joseph Depluve, condamné par la Cour d'as­

sises du Nord, le 18 janvier dernier, à ÏO ans 
de travaux forcés et a 80 ans d'interdiction de 
6éjour pour avoir tué, dans les affreuses cir­
constances qu'on se rappelle, son père ot sa 
mém. cultivateurs è Hérin, avait, on le sait, for­
mé un pourvoi en cassation. 

La Cour suprême vient de lui donner satisfac­
tion. Par un arrêt rendu hier elle a cassé l'ar­
rêt de u. Cour d'assises du Nord. 

Celle affaire va donc élro portée devant une 
autre Cour d'assises. 

C'est M» Blémant, avocat au barreau de Vn-
lenclennes. oui «vail défendu Deslave devant 
les jurés du Nord. A la suite du procès il avmt 
soulevé deux moyens de cassation quo la Cour 
suprême a admis. 

• » 

L'enquête sur le trafic de la "coco" à Lille 
Nous avons relaté, il y a plusieurs Jours, 

dans quelles conditions M. Matliis, commis­
saire do police, a Lille, avait arrêté Felce 
Emile, 32 ans, sans profession définie, et 
Larrieu Marie-Jeanne, 27 ans, prostituée, 
qui so livraient au trafic do la dangereuse 
drogue qui se nomme la cocaïne. 

M. Hénant, Jupe d'instruction, chargé de 
l'affaire, fit Immédiatement expertiser l'un 
des 31 paquets saisis chez Felce et demanda 
è Paris ries renseignements sur la oouple 
arrêté. Ces renseignements sont parvenus 
hier au magistrat instructeur. 

D'autre part, l'expertise du professeur Val­
lée a révélé que. le produit offert en vente 
par ce cruuilc était de la cocaïne pure, quo 
Kalce et lalennne Larrieu étaient coùtumi'is 
do ce trafic et qu'à plusieurs reprises ils 
avaient été recherchés par la police à ce 
sujet. 

L'Instruction étant terminée, Felco et son 
amie comparaîtront prochainement devant 
le Tribunal correctionnel-de Lille. 

' «m 
M. G. Doumergue succèdera-t-il 
à Mgr Julien, à l'Académie des 

Sciences Morales et Politiques ? 
L'Académie des Sciences morales et politi­

ques devra prochainement pourvoir au rem­
placement de Mgr Julien, membre libre. 

II se pourrait que le successeur de Mgr 
Julien fut M. Gaston Doumergue, Président 
de la République, 

Vendredi, a~U h.",30 s'est réunie 1 la Préfec­
ture du Nord, la sous-commission devant s'occu­
per du calcul établissant le coût de la vie dan» 
le département. 

Jeudi, les sous-commissions de l'habillement 
et -do l'alimentation frétaient préalablement 
réunies. 

Aujourd'hui, à 13 h., se tiendra à la Prélec­
ture du Nord, une séance plenlcre do la com­
mission du coût de la vie, sous la présidence 
de M. Duez, doyen de la Faculté do droit cour 
fixer lé nouveau coefficient du coùl de la vie 
dans le département. 

Le pain à 1 fr. 90 le 14 mai 
Vendredi.' a 10 h. 30, uno Importante réunion 

s'est tenue à la Préfecture du Nord, sous la pré» 
lUtSnçi de M. Boùjard. En raison du fléchisse­
ment des cours du- blé il a été décidé que le 
prix du pain sera ramené de 1 fr. 05 à 1 Ir. 90, 
à paçtir do mercredi 11 mai. 

iiimimiiimiiiiniiiiiiiiimi 

REINE DE BEAUTÉ 
O 0 0 0 0 0 0 0 0-( 

UNE AUTO-CITERNE CONTRE MANIFESTATIONS 
Notre photo montre la reine do beauté des 

Ile. Philippines. . Misa Philippines 1M0 >. 
(W. \V. Pn.l. 

La police berlinois» vient de mettre eu servit* cette «ute-citerno contenant 5.000 litres d'eau et 
inunle d une pompe pouvant nroleter le Itoolde A une dutnnee de 50 meire». Ce véhicule a et* 
fait spécialement contre les manifestation» publiques >, u aura plus d'alfet ou* lee »rm*a A 
'•"• • vf. w. pu.). 

L'INAUGURATION A PARIS 
DU « TRAIN DU POISSON » 
M. Lemolno, directeur du cabinet du 

ministre de la Marine marchande, a Inau­
guré hier après-midi, a 15 h., à la gare Saint. 
Lazare, le • train du poisson ». 

Le représentant 'du ministre a été reçu par 
MM. Rlmbert, député-maire do Dieppe -, 
Canu, président de la Section des pèches du 
comité central des Armateurs de peene, 
députe du Pas-de-Calais, etc... 

Le < train du poisson > se compose de cinq 
wagons, comprenant des collections de pois­
sons et de coquillage ; l'exposiUon du comité 
de propagande pour le développement de la 
consommation de' la morue et du hareng ; 
l'exposition du groupement des industries 
frigorifiques, et une cuisine-dégustation. 

Ce train visitera- tout le nord-ouest et 
I ouest de ta France, Jusqu'à Bordeaux, et 
sera de retour a Parte te II Juin, en gare St-
Lazare, et le 18 luln a ca gare Montparnasse, 
où l'on pourra le visiter gratuitement. 

«*> 
Grave explosion dans une usine : 

4 tués — 22 disparus 
Une explosion s'est produite a St-Josepb 

(Missouri), dans une usine de fumage de 
poissons. Quatre, personnes ont été tuées ; 
vingt-deux n'ont pas encore été retrouvée*. 
Le dégagement des corps.des victimes de­
mandera deux, Jours. 

Une séance mouvementée 
au Conseil'géiiéral du Norri 

o-o-o-o-o-o-o-o-oo-o-ooo 

Elle eut lieu hier, à propos de 
l'installation d'une congrégation 

à Fourmies 
eo-o-o-o-o-o-o-o-o oo o o 

la dernière séance de la session du Cons, i 
général a été assez mouvementée. Ln vor 
déposé par M. Couteaux d propos de la • t e 
fflfion de la loi sur ta» Conureuations Hel 
Oieuses », entraîna un long débat. De ta qut-
tiott locale — il s'agissait de la -onsl'ucHo.. 
d'un monastère de Clartsses d l'nunnie» — 
on passa souvent à la question politique-

La discussion de ce vœu occupa presqu-
toute l'après-midi d'hier. Le matin, tes qui­
ttons relative» d l'assistance avaient U4 trui 
tées par l'Assemblée départementale. 

M. Langeron, Préfet du Sord. assista à cet. 
séance de clôture. La prochaine session » 
tiendra d partir du tu août. 

La séance de la matinée 
Le début (in la séance de la matinée fut co i 

sscro a vider le débit qui s'était Institué 
veille sur la question du relèvement du ta' . 
d'ussistance. 

LES TAUX D'ASSISTANCE. - M. Bounl 
rappelle les conclusions de son rapport o> 
nous avons hier donné une analyse détatll 
M Lebas déclara au nom de ses coll ttuea ~K 
listes que puisque la thèse de la lit>er'é ai 
c mimuncs d'accorder lo maximum n été rv < 
il renonce a proposer un nouveau classemei 

Les conclusons do M. LSourUon sont do; 
adoptées. 

RELEVEMENT DES HONORAIRES Mt! 
C.U.X. — Celte question qui n'avait pu !'. 
tranchée la veille revient sur le lapis et 
îo buroau s'arrête aux pos i t ions sui\ 
6 fr. pour une consultation au catunct du rnôr 
cin ; 8 fr. pour une visite de iour ; il) Ir po 
une visite de nu't (de 22 A 5 heures) ou po 
le dimanche (exceptionnellement) ; ISO fr. po 
un accouchement. Indenin'té de déplaceJM) 
1 fr. le kilomètre le jour ; 3 fr. Ui BÙH 

Du fait de cette «iwmentaii'in, la dis an 

f lobale se montera a S.0U ï'et Ir au lieu 
G08.0G3 précédemment. Ces enlffras suit B.lr 

tés. Sont augmentés également I** •arifi <r . 
nnraircs des sau'es-femines. La <\ pm 
vena portée a il9.000 fr. nu lieu de 185.000 

Ces décisions ont également un cnractcio p:' 
vboire pour l'année 1030 

La question betteravière 
ISA QUESTION BETTEimni'.i: 

GONIAUX au nom de ses collègues soi l&lltl 
rappelle quo la Chambre adoptait le 17 m i 
l'Js» une proposition de loi ayant pour but d'il 
tituer uno procédure d'arbiti i*e e matière 
différend entra betteravier? en sucriers : il ns 
posa a l'assemblée lo voeu suivant : « Le O. 
scil cénérvil du Nord émet le vœu que le Scfl 
veuille bien motlro é son ordre du jour la t : 
position do loi votée par la Chambre 
tfts le 17 mars 1923. concernant la flxa'.i.>n • 
prix de la bcUeruve suenère >, qoi est adopt.. 

IVV GRATUITE D'ENSEKVNbMEM l'O! 
LtS SOUHJs-MLETS — M. tout» N.ASSON eu 
fc vecu que les msHtouon* nationales d'au' 
Ries et de sourds-muets soient rattachées au o 
nistôre do l'Instruction publinno au momg tu 
qua tous les établissements d'enseignement i 
MIc. co qui les mettraient dans les coudilioi 
prévues par la loi de I&NJ. 

M. GUILflAUT croit y voir une tentative > 
laïcisation de cc3 écoles. M. LOI Clll.i 
qu'il votera lo vœu ,-i les droits aotui 
écoles libres sont maintenus. M MAISON in 
ciso alors quo co voeu n'a d'autre but qm • 
taira appliquer la loi et faire obtenir <l in 
la Franco la gratuilé do l'enseignement i rimi 
re aux jeunes sourds-muets aveugles, comme 
l'Institut départemental do Honc.'iin. 1. 
bléo adopto le vœu. 

LES HERBORISTES ET L'ASSISTANCE. • 
M Masson émet un vœu ailopîé d'alUMrt i 
qui demande «ino l'Administration étudie | 
session prochalno la refonlo du règl m. nt i! 
I' -.sistance medicnlo gratuite de telle façoa on 
les herboristes et bandn>.'istes soient idrtii- OM 
me. fournisseurs dé lunette», d'appareils d'orti. 
podie. bandages herninircs, etc.. au même tit: • 
et dans les mêmes conditions que le> pharm: 
ciens. De plus, quo la Gotninlsslon 'lo contrû 
snit complétée par la nomination d'un membri 
herboriste. 

La séance de l'après-midi 
La séance est ouverte à 15 heures, a l'i-su 

do la réunion de ta Fédération républicaine 
M. Mahieu préside. On procède, d'aborJ RI 
scrutin en vuo du remplacement de M. Sapellk! 
S la Commission départementale. M. MERLIN 
est élu. 

A propos des congrégations 
M. COUTEAUX avait déposé un « n \<r :, 

tant contre la « violation do la loi sur les co;.-
grégations », vœu conçu en ers termes : « I • 
Conseil général informé qu'une oonjiré. 
non autorisée est en train de s'Installer 
une commune du département, proteste contf 
l'attHudo du Gouvernement qui laisse la puni 
ment violer la loi sur les con^réjatirns donl c 
réclame le respect et l'application ». 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIÈME PAGE) 

ECHAFAUDAGE MODERNE 
O O 0-0-0-0-0-0-0-0-0 0 < X 

A Parts, on remplace let échafaudage* eu 
boit par des «ebataudjures de tune* iu*miii 
que». iv> w. PI,.). 
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